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Leq Capsules g'latiîîetlses ont été iniventées par
M. Mothie Phiarmalcien en 18.«38 ; l'esprit gén11ial et pou-
déré du phiarnmacien conçut l'idée d'envelopper les pro-
duits et substances k odeur naust.ýéatbonde. dans un ingrée-
dlient soluble qui masquerait totalenment lat saveur infecte
d&4 médicamnents à ingérer. Les premiiers essaies furent
filit danls un flacon en bois où la mîasse gélatinieuse l'ut
dissoute, et au moiyen d'un stylet il y plongeait, le nié-
langre Pâteux qui se recouvrait de gélatine. (Que de pro-
greés, comme en toute autre chlose, depuis soixante-dix
ans dans cette fabrication, Mais la capsule était trouvé
avec ses avantagres particuliers et propres aux usages
phariimaceutiques et tilérapeutijues. Eni eft1t lat capsule

à, bse de gélatine, en outre qu'elle renferme des bubs-
tances Méêdicamnenteuses, contient presque toiqjours des
Huiles Essentielles très volatiles qui dissoutes dans une
Huile fixe ne donne lieu à AUCUN E EVAPORATION,
car elle se dissout de suite dans celle-ci par simple iné-
lange. Il n'en est pas de même pour la confection des
MASSES PILULAIRES qui démandent de longues mna-
nipulations, un pistage lent qui échiauffent la masse et
qui volatilise une grande partie des huiles essentielles à

il incorporer ; les pilules qui en résultent contiennent peu
4 souvent la quantité voulue de ces prinicipes actifs dont

le Docteur attend les résultats.
Donc, les Capsules ont pris rang de suite dans la

-téaeutique ; à~ proprement parler ce sont des enve-
loppes gélatin~euxses formées de gélatine pure plus ou
moins hydratée, renfermant des Médicaments et des
Produits Volatils que les patients ont de la difficulté à
ingérer. Le malade qui les avale n'est donc pas affcté
désagréablement par le produit souvent de saveur ftcre
et nauséabonde qu'elles renferment. En outre, elles sont
parfaitement solubles dans le Suc Gastrique Stomacal,
leur facilité de -dissolution est due surtout à la PunRETJÉ
de la GÉLATINE EMPLOYÉS. Ces Capsules sont certaine-
muenut supérieur;es aux niasses insolubles des pilules qui.
la plupart du temps, sont rejetées telles qu'elles ont été
Prises, et qui ne d.-'nnent aucun résultat thérapeutique;
la Capsule, au contraire, toujours soluble, permet l'assi-
mnilation facile des diverses substances mnédicinales et
chlimiques qui se répandent normalement dans l'orga-
nismle. Din bonne moyenne, une Capsule pèse O.gramm-e
60, centigraimmes se décomposant en substance active = 0
gr: 50, enveloppe=O0 gr. 10 ; ce n'est pourtant pas une
ru'-gie générale, car cela dépend évidemment de la quan-
tité de produit àt incorporer. Il manquait, dans notre

: notre Province de Quêbcc, cette fabrication nécessaire et
intelligente. M. Ferdinaiid Robsn, chiimiste-manufac-
tulrier de haute et longue expérience, a comblé cette la-,

cune, Montréal, lat Mét*ropole du Canada. a vu si'vrir
un laboratoire (1v Capsult -dnt f.p If) datf,' niî Il>.,

iiabisles p)1118 inudernes, les appareisls phis pre'
t.ioîîinés fonuctionnilent jourl oleinet llit -in'surveillancev
pour lit f(lan e Caipsules queife, fl la i<'
sMion miédicale~ peut prescrire en toute ('ullhnie vu-i leur
PARFAIT i»A et la i t DÉmED PI,1Nr quelles
renfornie-it.

MJ. F. RO-BIN. voulant que toutes les pr. pirations
sortaunt de sa, winufieturel fussent irréproclialiles, SeNvt
adjoint ut assuré lat e liaboratieni de Mi.A-A.(Quilva,

plrîîAueen~1îimstede 1è're classe, ciit-nlse
exprt~ comm e ciii sepêaaerde s iLai siat< iro.
'lout produit chlitiique, phiari naceutîque s4era anialyse
avant de l'eînployor, dosé et pîirîtîe, ]l gélatine est épil-

î'e )e1 Cette- faIA nl'enltrý que19 deN sub11tan11,1 -.4 )11-
flées ut des produitsi cimiiquies absolument purs dans la
confection des ( -lesuies. Lu médecin peut, par cela même,
prescrire eui toute cofianle ieS différe11tes Caps41us que1

muporte lat liste nombreuse du nouveau catalogume. Ali4i
la maison Bobini & Cie aura droit IL lioiat-
mniet qu'elle o)bt-iendrat autprè'Ls de la prM snMdic-al
dlontG elle attend la sincère protuctioxi.

La fabrication dus Capsules die petite caplacité' de-
mande une mlacinierie compliquée et fort coûteuse. Une
presse qui pèsqe 150 toines sur lat surfat-c du -moule. D)es
plaques métalliques eni grand. nombre, de vastes récipients
ellauff s il la vapeur, de.s bains, des tables eliatfl*'es à
l'eau bouillante, des mnoules métalliques de di fierentes
g)rantdeurs,-, ovales )u ronds4 ; une iiachiieséil pour
Obtenir les feuilles de gélatine d 'épaisseur déterminée.

Il y a quatre points distincts dans la fabricationi.
Io. Préparation due la masse gélatineuse
')o. Fabrication dc la gélatine en feuilles
-Io. Dessiccation des feuilles gélatineuses
4o. Moulagte des Capsules, myélangçe homnogène et

incorporation des Produits M~lédicamenteux, prèalalile.
ment dosés et mélangrés intiniertient par lu cimiist-e-pré-
parateur.

'fToute la fabrication consiste principalement dans
la haute et longue expérience du fabricant. Il -faut d'a-
bord obtenir -la gélantine à une densité deé 1i4uéfaction.
'La mise un e-euilles at son point d'opacité réclaiiiée e.st,
on ne peut plus délicate. Le degré de chauffage à don-

ne F 'tuve pour obtenir le point dé terminer de dessic-
cation nie s'acquiert que par une longue hiabitube de
confection. Le maniement de la presse est un point
aussi difficile. Enfin le moulage réussi, il ne reste plus

quadétachier les capsules de leur enveloppe gélatine,
ce qui est un travail tout à. fait mécanique.' Alors il
n'y a plus qu'àa laver la capsule par un liquide approprié
puis la vernir. La capsule finie et repolissée est apte IL
être livrée aux BesoinsMéiax

L'inocuité parfaite des Capsules fabriquées tel qu'il
est indiqué plus hiaut, donnera par leur emploie, les
meilleurs résultats tliérapeuitiques. Ces capsules abso-
lumlent privées d'air au iiQment de l'introduction des
mécdicamnents par un.procédé spécial à. M. F. Riobin, ne
pourront en aucune façon se dété"riorer, attendu qu'aucun
produit dl'oxidation ne pourra agir sur les Substances
Médicamenteuses ou sur les. Produits ;Chimiques incor-
porés. Livrées dans ces conditions, LI M. les Docteurs au -
ront tout aivantage al prescrire à leurs malades, la m-yar-
que Robin imprimée sur toutes les capsules> et eni ob-
tiendront les résultats prévus.


